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B ien sûr, il y a les réelles divergences
programmatiques entre PS et MR.

Mais elles ne les ont pas empêchés de
gouverner ensemble durant quinze des
vingt dernières années au fédéral, et
entre 1999 et 2004 en Wallonie. MR et
Ecolo se sont aussi déjà retrouvés dans le
même exécutif fédéral ou régional.

Bien sûr, le CDH refuse de s’allier à
quiconque. Et PTB et MR sont incom-
patibles. Mais pourquoi diable personne
ne veut-il s’allier au MR du côté franco-

partis francophones P

4

Le Soir Samedi 22 et dimanche 23 juin 2019

4 à la une

DAVID COPPI
ERIC DEFFET

A près plusieurs contacts prélimi-
naires, les négociations offi-
cielles entre le PS et Ecolo débu-

teront la semaine prochaine, dès lundi,
en vue de la mise sur pied de coalitions
pour la Wallonie et la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Dans un premier temps,
l’objectif sera de déterminer des axes
prioritaires et de rédiger des notes com-
munes aux deux formations. A l’état
brut, celles-ci seront soumises à des re-
présentants de la société civile, comme
l’avaient exigé les verts en guise de préa-
lable à toute avancée. Les premiers
contacts avec les corps intermédiaires
pourraient avoir lieu jeudi et vendredi.

Au bout du processus, les députés des
deux assemblées, toutes tendances
confondues, devront dire s’ils adhèrent
aux fruits de ces cogitations. Inutile de
préciser que la démarche, qui pourrait
conduire à la mise en place d’un gouver-
nement minoritaire, la fameuse coali-
tion « coquelicot », est inédite. Dans la

soirée, Jean-Marc Nollet (Ecolo) a com-
menté sur Twitter un post illustrant un
« coquelicot au pied du mur ». « Pas
mieux », soulignait le co-président vert. 

On ignore à qui s’ouvrira la procédure
de consultation. On imagine cependant
que parmi les associations, organismes
et autres organisations consultés, d’au-
cuns seront proches du « pilier » chré-
tien. Il y a une part de calcul dans tout
cela, on l’aura compris. Il faut tout ten-
ter pour attirer les (des) centristes-hu-
manistes dans l’aventure, les convaincre
du bien-fondé de la démarche novatrice
consistant à soutenir in fine le gouver-
nement progressiste au sud du pays. Au
CDH, on reste de marbre.

Vendredi matin, à l’issue du bureau
de parti qui a donné son feu vert à l’opé-
ration, les socialistes se disaient par-
tants, avaient hâte, disaient-ils, d’« en-
trer dans le vif du sujet », mais ne ca-
chaient pas un certain scepticisme
quant au dénouement.

C‘est qu’en l’absence d’un soutien ex-
térieur, partant d’une majorité au parle-
ment wallon, il faudrait se tourner alors
vers le MR dont, selon tous les témoins,
les militants ne veulent pas entendre
parler, du moins pas pour le moment.
Du côté des libéraux, on s’agace au plus
haut point d’être contournés à tout prix
par le PS et Ecolo, qui vont jusqu’à ten-
ter de bâtir une coalition sans majorité
pour les éviter.

La journée s’est déroulée comme un
jeu de dominos. La décision prise par
les socialistes d’entrer en négociations
et de composer un socle fort avec les
verts a activé le conseil de fédération
d’Ecolo qui était convoqué à titre
conservatoire. Chez Ecolo, c’est cette
instance qui doit donner mandat de né-
gocier à la direction du parti. Elle s’est
réunie vendredi soir à Namur.

L’issue des travaux ne faisait guère de
doute. Le mandat porte sur « la rédac-
tion de documents dressant les axes
centraux de déclarations de politique
gouvernementale ambitieuses, qui tra-
duisent le plus loin possible (notre) vo-
lonté d’une transition écologique, soli-
daire et démocratique ». Le conseil de
fédération a expressément demandé
qu’au cours de leur élaboration « ces do-
cuments fassent l’objet d’une consulta-
tion approfondie d’acteurs de la société
civile et soient, in fine, soumis à l’en-
semble des députés concernés qui se-
ront invités à faire savoir s’ils sont dis-
posés à soutenir des gouvernements qui
se formeraient sur ces bases ».

En Wallonie, PS et Ecolo cèden
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Les instances ont donné le feu
vert aux négociations. La société
civile sera associée à la
démarche. La note finale
cherchera des appuis extérieurs.

Jean-Marc Nollet et Stéphane Hazée
devraient retrouver le PS dans les
prochains jours. © BELGA.

ANALYSE
PASCAL LORENT

U n coquelicot pour le PS, un char-
don pour le MR. De l’idée florale

d’Ecolo ressort un constat : les verts ne
veulent décidément pas d’une majorité
avec le MR. Comment expliquer cet os-
tracisme soudain alors qu’aucune exclu-
sive bleue n’a été formulée durant la
campagne ?

Les traces de la campagne. Durant la
campagne, justement, Ecolo a subi les
attaques les plus rudes en provenance du
camp libéral. De bonne guerre ? En gé-
néral, oui. Mais le clip vidéo « menson-
ger » laissant entendre que le prix de la
viande augmenterait si les verts arri-
vaient au pouvoir constitue un casus bel-
li pour ces derniers. A cela s’ajoute l’ex-
ploitation de la polémique autour du
tract « communautariste » d’Ecolo (sur
l’abattage rituel), alors que la plupart des
partis semblent « adapter » leurs dis-
cours selon qu’ils se produisent à
Bruxelles ou en Wallonie. Bref, la sé-
quence a laissé des séquelles.

Le bilan de la législature. Le MR s’est
associé durant près de cinq ans à la N-
VA, un parti dont les valeurs et le pro-
gramme sont aux antipodes de ceux de la
famille verte. Ajoutez à cela l’expulsion
de Soudanais avec la complicité du ré-
gime de Khartoum, le projet (avorté) des
visites domiciliaires, l’enfermement
d’enfants de migrants et la tolérance affi-
chée à l’égard des dérapages de Theo
Francken… Aujourd’hui, le parti de
Charles Michel semble un partenaire
difficilement acceptable pour Ecolo.

Un électorat ancré à gauche. Ecolo
se doit aussi de ménager sa base électo-
rale. Or si les écologistes ont grappillé
des parts de marché à droite tant en oc-
tobre qu’en mai, c’est d’abord pour les
raisons évoquées au point précédent.
Pour le reste, son assise électorale reste à
bâbord. S’allier au MR ne constitue pas
une hérésie. Mais ce n’est pas évident à
faire passer auprès des militants. Et cela
d’autant plus qu’à l’exception de l’une ou
l’autre personnalité (dont Jean-Luc
Crucke), les ténors libéraux ne se sont
guère montrés réceptifs aux enjeux cli-
matiques durant la campagne. Et cela

alors que le PS s’affichait « écosocia-
liste ».

Une base rétive. C’est un euphé-
misme de dire que les militants écolo-
gistes n’approuvent guère la famille libé-
rale. Et ils sont persuadés que le bascule-
ment mis en avant par Ecolo durant la
campagne ne sera pas possible avec un
MR jugé trop proche des thèses patro-
nales et conservatrices peu enclines à la
rupture. Bref, s’allier à lui est vu comme
un risque de vivre une législature en de-
mi-teinte, faite de compromis « tièdes ».
Avec, dans cinq ans, une nouvelle défaite
électorale à la clé.

Le traumatisme de l’olivier. Les éco-
logistes ne s’en cachent pas : ils ont envie
d’aller au pouvoir. Sans quoi, la victoire
électorale se convertirait alors en défaite
politique, faute de pouvoir concrétiser
nombre de leurs propositions. Mais l’hy-
pothèse d’une tripartite effraie les cadres
du parti. D’abord, parce qu’une coalition
avec les socialistes et les libéraux ferait
d’eux la troisième formation de l’attelage
(et plus la deuxième). Ensuite, parce que
numériquement, Ecolo ne serait pas in-
dispensable à la survie de la majorité
wallonne. Ce qui diminuerait d’autant le
poids politique de ses ministres. Et dans
l’esprit des écologistes les plus anciens
flotte le souvenir de l’olivier wallon : en
2009, l’entente avec le CDH avait permis
aux verts de former un « melon » puis de
négocier avec le PS une déclaration de
politique régionale (DPR) fortement
teintée de leurs priorités. Un an plus
tard, Ecolo subissait un revers aux élec-
tions législatives. Et du même coup, les
rapports avec ses partenaires de majori-
té s’en étaient trouvés modifiés, Ecolo
bataillant pour faire appliquer certains
points de la DPR. Un souvenir qui nour-
rit la méfiance d’Ecolo, le MR payant ici
l’attitude passée… du PS et du CDH.

Ecolo Les verts
préfèrent encore
être minoritaires

Le clip vidéo 
du MR laissant
entendre que le
prix de la viande
augmenterait si
les verts 
arrivaient au
pouvoir 
a constitué un
casus belli pour
ces derniers.
© D.R.

Dans un premier temps,
l’objectif sera de rédiger 
une note de base commune
aux deux formations 
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L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.
A consommer avec modération.
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TOUTES FOURRURES

>Vison etc.
ANTIQUITÉS

>Machines à coudre >Cuivre 
>Mobilier >Pendules
BIJOUX - PIÈCES DE MONNAIE

>Or >Argent
ARGENTERIE À TRÈS BON PRIX

>Couverts (même dépareillés)
TOUS VINS

>Bordeaux >Bourgogne...

Julien LANDRAIN
   0489/772 303

julienlandrain92@gmail.com

En Wallonie jusqu’ici, le MR (Willy
Borsus et Charles Michel) a à peine été
invité à la table pour l’apéro. Pas pour
le plat principal. © BELGA.

phone en cet été 2019 ? Et ce, malgré la
réalité mathématique : sans les libéraux,
faute de CDH et de PTB qui ont choisi
l’opposition, pas de majorité possible en
Wallonie. Jusqu’à envisager dès lors un
instable gouvernement minoritaire.

Réponses en cinq points avec trois
politologues.

1
Une législature idéologique
La législature qui vient de s’achever a, on
le sait, opposé durement les partis entre

majorité et opposition, au fédéral singu-
lièrement, le MR étant seul francophone
au gouvernement. Ce qui ne facilite pas
le rapprochement. Mais au-delà de cette
dureté, cette législature a créé une situa-
tion assez inédite. « Pour la première
fois depuis des décennies », décode
Pierre Vercauteren (UCLouvain-Mons),
« on a eu un gouvernement très cohérent
sur le plan idéologique. Avant, c’étaient
des gouvernements de centre gauche ou
de centre droit, ou la violette. Mais la
suédoise avait une coloration nette et a
mené une politique nette qui laisse des
traces. »

Aussi en termes de réaction à cette po-
litique : « Une des raisons de la poussée
d’Ecolo tient dans la volonté de chercher
une alternative au gouvernement précé-
dent », poursuit Pierre Vercauteren.
« Les partis sont donc davantage enclins
à chercher une réponse plus nette aussi,
plus claire, voire plus radicale. » Ce que
ne permettrait pas forcément une coali-
tion de partis opposés sur l’échiquier.

Or, étant donné la répartition des voix
et l’opposition choisie par le CDH et le
PTB, ce sont des « alliances contre na-
ture » comme dirait Laurette Onkelinx
qui sont désormais possibles. « Les par-
tis sont sous tension », conclut Pierre
Vercauteren. « Et une des raisons de l’at-
titude vis-à-vis du MR tient à cette ten-
sion. »

2
La raclée des partis traditionnels
Les partis sous tension ? Demandez-le
aux partis dits traditionnels, car tradi-

tionnellement au pouvoir, eux qui ont
connu une raclée historique le 26 mai.
Pierre Verjans (Uliège) chiffre : « Si on
fait le total des familles traditionnelles à
la Chambre, qui faisaient plus de 80 %
de l’électorat dans les années 50, elles
sont aujourd’hui sous les 40 % par rap-
port aux électeurs inscrits. » « Il y a donc
eu un désengagement vis-à-vis des
grands partis gouvernementaux et un
report électoral vers d’autres », ajoute
Pascal Delwit (ULB). « L’alliance MR-
PS serait dès lors une association de per-
dants et renverrait dans l’opposition les
principaux gagnants. Cela joue aussi. »
D’autant que ces gagnants sont ceux vers
qui sont allés les électeurs perdus par le
PS.

D’où la frilosité, à gauche, à s’unir à un
parti qui empêcherait la réalisation de
certaines promesses phares de cam-
pagne. L’état d’alerte étant atteint (les
socialistes ont connu leur plus mauvais
score électoral le 26 mai), le PS veut dé-
montrer qu’il « en reste ou revient aux
fondamentaux de gauche et que l’idée
première n’est pas de gouverner avec le
MR », estime Pascal Delwit. Car la peur
est là : celle d’être encore plus lourde-
ment sanctionné la prochaine fois. « Le
PS n’a conservé certains sièges que de
justesse et ceux-ci, très fragiles, pour-
raient basculer au prochain scrutin. »

3
Les partis divisés
Le choix du bon partenaire de coalition
est d’autant plus ardu que les partis eux-
mêmes sont divisés, du moins traversés

de points de vue divergents. « Je crois
qu’à l’intérieur du PS et d’Ecolo, il y a
vraiment un segment qui souhaite un
gouvernement progressiste ou minori-
taire, ou qui escompte un changement
de position du CDH », juge Pascal Del-
wit. « D’autres, parfois les mêmes, disent
qu’un moment, il faudra quand même
envisager une tripartite. Mais pour l’ins-
tant, la réflexion reste centrée sur un axe
PS-Ecolo. Avec l’espoir de convaincre le
CDH. Donc on donne du temps pour ça
ou pour la dramaturgie. »

Cela dans un contexte de présidences
instables : « Voyez l’inconnue Di Rupo-
Magnette au PS. La manière donc
Charles Michel est devenu président au
MR, le parti ayant aussi connu un recul
sévère à la Chambre. Et chez Ecolo, on
sent une transition. Ce ne sont donc pas
des partis sereins qui discutent. »

4
Le frein humain
Pendant cinq ans, et singulièrement du-
rant la campagne, les relations se sont
abîmées entre les libéraux et Ecolo-PS.
Mais si les partis jouent de cela (en lire
l’illustration avec Ecolo ci-dessous), nos
politologues relativisent cet élément.
« Les hommes et femmes politiques ont
suffisamment d’expérience pour aller
au-delà », estime ainsi Pierre Vercaute-
ren. « Quand la situation est complexe,
ils savent qu’il faut se mettre autour de la
table. Il ne faut donc pas surestimer les
enjeux de personnes, car il faut bien for-
mer un exécutif avec une majorité parle-
mentaire de confiance. Ce n’est donc pas

un facteur durable, même si cela freine
clairement le processus. »

Pierre Verjans le résume ainsi : « Si les
politiques ne parviennent pas à trouver
une solution, c’est qu’ils ont oublié d’être
des professionnels de la gestion et sont
devenus des professionnels du conflit. »

5
La stratégie
Le politologue liégeois voit d’ailleurs
dans tout ce qui précède beaucoup de
stratégie. « Il y a une posture de colère et
de fidélité au message des électeurs.
Mais c’est une question de temporalité,
de gestion à court terme de l’opinion. En
sachant qu’un moment, quand les élec-
teurs auront vu que le gouvernement
minoritaire est très difficile à gérer en
pratique et qu’approcheront les pres-
sions économique, budgétaire…, il fau-
dra lâcher cette posture. Même si ce sera
à leur corps défendant et avec le cœur
qui saigne, il y aura une nécessité de faire
alliance avec un parti qui amène un pa-
quet de parlementaires. Car il faudra
quand même obtenir une majorité au
moment du vote de confiance, ainsi que
chaque année pour le budget. »

Autrement dit : le temps jouerait en
faveur du MR. Nos deux autres polito-
logues sont d’accord. D’autant que le
gouvernement fédéral est « très fragile,
que les nouvelles budgétaires ne sont pas
bonnes et que le Brexit pointe à l’hori-
zon ». En attendant, selon l’expression
de Pierre Vercauteren, c’est « une partie
d’échecs à plusieurs plateaux » qui se
joue.

Pourquoi personne ne veut s’allier au MR
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Mon boulot ?
Je crée 
des t-shirts.

Conquérir le monde avec votre site web, 
on vous y voit déjà.

Pour faire grandir votre business, vous devez vous consacrer à 100% 
à vos clients. Chez Proximus Business, nous en sommes bien conscients. 
Comme vous, nos clients sont notre priorité et nous mettons 
à votre disposition des produits digitaux, services et Bizz Experts afi n 
que vous puissiez vous concentrer sur votre business. Chacun son boulot.

Plus d’info sur www.proximus.be/business
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